Madame, Monsieur,

 
Les enseignants que nous sommes sont attachés à faire réussir tous les élèves qui leur sont confiés. Nous savons combien l'acquisition des connaissances et des compétences est décisive pour eux.


Nous avions, dès la rentrée des classes, attiré votre attention sur les risques de voir cet objectif régulièrement mis à mal par des décisions ministérielles inadéquates et inopportunes.

 
Les parents d'élèves ont démontré à plusieurs reprises leur attachement, aux côtés des enseignants et de nombreux élus, à une école de la réussite, notamment le 19 octobre, le 10 décembre et le 17 janvier derniers. Ils se mobilisent actuellement lors de réunions d’information dans plusieurs écoles de notre département (une vingtaine à ce jour).


Vous nous avez soutenus lors de la journée de grève du 20 novembre dernier, massivement suivie par les enseignants.

 
Aujourd'hui, le gouvernement ne renonce pas à ses réformes. Si un nouveau débat doit être ouvert sur la réforme des lycées, ce sont toujours  13 500 postes d'enseignants qui seront supprimés dont 6 000 professeurs d'école alors que 16 400 élèves supplémentaires sont attendus.  En Creuse, 16 postes vont disparaître dans le premier degré et 53 dans le second degré.

 
Le mouvement sans précédent en faveur des RASED a contraint le ministre à un pseudo-recul, mais ce sont bien 3 000 postes de RASED qui seront supprimés dès cette année (31 en Limousin, 6 en Creuse). Le cadre budgétaire inchangé impose de poursuivre la mobilisation pour une école qui prenne véritablement en compte, de manière cohérente, la diversité des difficultés des élèves.


Si le ministre réaffirme la spécificité de la maternelle, nous émettons de sérieux doutes, avec ce budget,  quant à l'amélioration des conditions d'accueil et la garantie de scolarisation des moins de trois ans.

 
Actuellement, le ministère organise des évaluations à une date où l'ensemble du programme n'a pas été traité et qui ne permettent pas de prendre en compte les réussites partielles. Cela risque de mettre artificiellement des élèves en échec. Xavier Darcos a maintenu ces évaluations malgré les demandes de report de l'ensemble de la communauté éducative.

 
Ces mesures et ces décisions tournent le dos à l’école de la réussite pour tous et constituent un véritable démantèlement du Service Public et Laïque d'Éducation Nationale.

 
C'est pour toutes ces raisons que nous serons en grève le jeudi 29 janvier.

 
En effet, nous exigeons un autre budget qui permette de faire face à la hausse des effectifs, le maintien des réseaux d’aides (RASED), la reconnaissance du rôle essentiel de l'école maternelle, une prise en charge des élèves handicapés digne de ce nom. Nous exigeons respect et dignité pour l'École Publique, les élèves et les enseignants !

 
Nous comptons sur votre compréhension et votre soutien pour défendre et construire ensemble l'école dont nos enfants ont besoin.

 
Cordialement,

Les enseignants de l’école
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